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Oligarques voyous de la planète, 
contre les peuples 

C’est bien à l’image de ce monde de brigands impérialistes qu’au terme de trois ans de guerre provoquée 
par l’agression militaire russe contre l’Ukraine du 24 février 2022, et après les énormes sacrifices qu’ont 
consentis les classes populaires, Trump téléphone à Poutine pour entamer des négociations, dites de paix, 
qui laisseraient à la Russie le cinquième du territoire ukrainien qu’elle occupe. Sans aucune considération 
pour les sentiments du peuple ukrainien. Même Zelensky, représentant des riches et capitalistes du pays, 
se retrouve sur la touche : les échanges entre États-Unis et Russie ont eu lieu sans lui !

Fauteurs et profiteurs de guerre 
On en est pourtant à trois ans de bombardements, 

guerre de tranchées et massacres. Trois ans de 
destructions, de déplacement de populations dans le pays 
et d’exil pour plus de huit millions de personnes. Au total, 
il s’agit probablement de centaines de milliers de morts 
et blessés. Dont des dizaines de milliers de victimes 
civiles ukrainiennes. Les plus pauvres du pays vivent 
sans eau ni électricité, sans chauffage, sous une loi 
martiale qui interdit toute grève ou manifestation 
d’opposition à Zelensky, qui, tout en répandant des 
illusions sur l’efficacité des armes occidentales pour 
résister à Poutine, a continué une politique d’attaques 
contre les travailleurs. Côté fédération de Russie, un 
million et plus de citoyens se sont opposés à la guerre et 
ont subi la répression ou l’exil. Les dirigeants américains 
et leurs alliés de l’Otan n’ont aidé militairement et 
financièrement l’Ukraine que dans la stricte limite du 
retour sur investissements qu’ils en attendaient. 

Alliés dans l’OTAN mais concurrents 
Par la voix de Trump, l’impérialisme américain siffle 

une fin de partie déjà annoncée par Biden. Ses sanctions 
économiques ont affaibli Poutine, tout en lui conservant 
le rôle de pilier de l’ordre impérialiste dans une partie du 
monde. L’Europe a été coupée du gaz russe et d’autres 
liens commerciaux et financiers qu’elle avait avec la 
Russie, condamnée, entre autres, à l’achat d’un gaz 
américain plus cher. Les États de l’Union européenne ont 
été encouragés à saigner leur population par 
l’augmentation de budgets militaires… en grande partie 
pour les profits des marchands d’armes américains qui 
sont les premiers producteurs et exportateurs mondiaux. 
Trump réclame même à Zelensky la possibilité 

d’exploiter des richesses minières du pays. Les chantiers 
et profits d’une reconstruction s’ouvrent ! 

Macron va-t-en-guerre… direction Was-
hington ! 

Comme d’autres dirigeants européens qui n’ont pas 
été conviés aux rendez-vous entre États-Unis et Russie, 
Macron est vexé et a trouvé la parade : se faire le 
champion d’une prétendue « Europe de la défense ». Une 
Europe qui à ce jour achète 63 % de ses armes outre-
Atlantique ! Aux chefs des partis français qu’il a réunis, 
Macron a proposé de passer de 2,1 à 5 % du PIB les 
dépenses militaires de la France. Et, peu regardant sur la 
peau des autres, il envisage d’envoyer des troupes en 
Ukraine pour « garantir la paix », c’est-à-dire le partage 
qu’auront marchandé Trump et Poutine. C’est du grand 
théâtre, mais sur fond de nationalisme et militarisme 
professés par les réactionnaires de droite et d’extrême 
droite mais aussi de gauche : le Parti socialiste applaudit 
! Une politique évidemment à combattre. 

Prolétaires de tous les pays, unissons-
nous ! 

Les classes populaires ukrainiennes n’ont 
malheureusement pas pu organiser leur propre défense 
contre Poutine, en comptant sur leur capacité à aller 
chercher des alliés du côté des travailleurs russes. Du côté 
de ces derniers, la voie d’une politique internationaliste 
pour empêcher la guerre n’a pas été trouvée non plus. Ni 
ailleurs contre les politiques de Biden, Trump et Macron 
et leurs semblables. Ce serait et sera pourtant la seule 
parade à ces dépeçages de terres, de peuples et de droits 
démocratiques auxquels se livrent les voyous 
impérialistes de la planète, en Ukraine, au Moyen-Orient, 
en Afrique et partout. 



 

Ce bulletin est le tien, n’hésite pas à le faire circuler ! 
Ne pas jeter sur la voie publique – Contact : lyonrhone@npa-revolutionnaires.org 

Délit routier 
Les routiers qui dysfonctionnent, quand c'est excep-

tionnel on peut faire avec. Mais sur T2, c'est récurrent 
et ça nous met parfois en retard de 10 voire 15 minutes, 
ce qui impacte nos battements et nos pauses. 

Que ce soit le mauvais calibrage lié au passage à 
43m, ou encore la mise en sous-traitance de la mainte-
nance des routiers par la Métropole, les raisons impor-
tent peu. 

Ce qu'il faudrait c'est des résultats, ou des temps de 
parcours adaptés ! 

Casse-tex 
Il y a deux semaines, Jean Castex le patron de la 

RATP passait une journée de garde à vue dans le cadre 
d'une enquête pour détournement de fonds publics. En 
dehors du fait que les salariés ne se sont rendus compte 
de rien, on a pu noter que certains syndicats ont volé 
au secours de leur employeur. 

Pour le défendre, ils ont affirmé que Castex a juste 
aidé une entreprise qui menaçait de supprimer des 
emplois. Castex au secours des travailleurs ? Ce serait 
une première ! N'oublions pas que le chantage à 
l'emploi est l'argument classique des patrons pour 
détourner les fonds publics à leur profit. 

Voie fêlée 
Le tramway Lyon-Crémieu par Meyzieu se concrétise. 

Il devrait voir le jour en 2030 et remplacera 12 000 
voitures. C'est une bonne nouvelle, à condition que le 
réseau soit réorganisé dans sa globalité, avec des lignes 
de rabattement sur le tram depuis les communes du Nord-
Isère. Histoire qu'il soit possible de se passer de sa voiture 
« jusqu'au bout ». 

Mais comment ne pas avoir un petit arrière-goût amer 
malgré tout ? Le « chemin de fer de l'est lyonnais » a 
cessé de fonctionner en 2003, il a été démantelé ou 
abandonné à la rouille, et 22 ans plus tard, il va être 
reconstruit au ballast près… Incapable d'anticiper car 
trop préoccupée par ses profits immédiats, la société 
capitaliste en vient à multiplier les gâchis de ce genre. 

Capo Retailleau a encore frappé 
Surfant sur l'émoi suscité par l'attentat de Mulhouse, 

Retailleau en a profité pour ressortir sa démagogie 
anti-immigrés. L'assassin étant un Algérien sous 
OQTF que l'Algérie n'a pas voulu accepter sur son sol, 
le ministre de l'intérieur initie une campagne raciste 
pour faire passer tous les étrangers pour des agresseurs 
potentiels et justifier d'être plus dur dans les expulsions. 

Mais si le criminel est algérien, il est surtout 
schizophrène, comme le sont d'ailleurs des citoyens 
français qui peuvent être tout aussi menaçants. Pour 

éviter les passages à l'acte, on n'a pas besoin de police 
aux frontières mais de moyens dans les soins 
psychiatriques. Mais ce n'est pas le problème de capo 
Retailleau, qui pense davantage à ses électeurs de 
droite qu'à la sécurité collective. 

Le 8 mars, manifestons contre la violence du 
patriarcat 

Cette année, la journée internationale de lutte pour 
le droit des femmes, aura un écho particulier. Les maxi-
procès de Mazan et plus récemment du chirurgien 
pédophile Le Scouarnec rendent visibles aux yeux de 
tous l'horreur de la domination masculine. Celle-ci 
n'est pas seulement le fait de quelques hommes 
monstrueux mais le produit d'une société qui se tait 
encore trop souvent et qui, au final, laisse faire. Dans 
l'affaire Le Scouarnec, l'ordre des médecins a détourné 
le regard pendant plusieurs années. Un peu comme la 
bonne société béarnaise, avec à sa tête François Bayrou, 
a préféré ne pas trop fouiller du côté de Bétharram. 
Pour éviter le scandale? Mais le scandale, ce sont les 
violences que subissent les femmes et les enfants des 
deux sexes ! Alors le 8 mars, marchons pour dire stop 
à cette société patriarcale. 

MANIFESTATION SAMEDI 8 MARS 
15h – BELLECOUR 

Solidarité avec les conducteurs berlinois ! 
Les conducteurs de la BVG (entreprise exploitant le 

réseau de transports à Berlin) ont décidé de se mettre en 
grève les 20 et 21 février afin de protester contre leurs 
conditions de travail désastreuses et pour arracher une 
augmentation de 750 euros. Malgré les embûches (droit 
de grève beaucoup plus sévère qu’ici, directions 
syndicales qui cadenassent toute tentative d’auto-
organisation des travailleurs…), les conducteurs 
berlinois veulent en découdre. Et ce qu’ils racontent 
sonne tristement familier : manque de personnel, 
matériel vétuste et gestion du réseau déplorable par 
l’entreprise… Car face aux patrons et à l’extrême droite 
de tous les pays, c’est une seule et même classe ouvrière 
qui est exploitée et qui se défend. Alors soutien aux 

collègues allemands, et vive la 
solidarité internationaliste 
entre tous les travailleurs ! 

Le n°28 de notre journal 
Révolutionnaires est en 
vente auprès de nos 
diffuseurs ! 
Retrouve un grand dossier 
central sur les relations entre les 
Etats-Unis, les pays d’Europe et 
la Russie. 


